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interessants seraient evidemment ceux des polygones de 17,

257 et 65.537 cotes, dont Gauss a montre la constructibilite au

compas. On est conduit alors ä des equations de degres 8, 128

et 32.768 dont les coefficients sont eux-memes de grands
nombres (des milliers dans le cas de 17). II est certain que ces

equations sont solubles par racines carrees, mais la demonstration

directe de cette propriete, sans recours ä l'imaginaire,
semble devoir presenter quelques difficult.es.

Par contre, en reconrant ä 1'imaginaire, on ramene facile-

ment la theorie precedente ä celle de Gauss. Posons e1* u.
On a

_ u^n — i u2 — 1

tg 2«9 tg9 r(^nrTj U^TT)
1

Une seconde substitution u2 — z donne

z in + 1 + 1 0

C'est l'equation de Gauss de la division du cercle.

Paul Rossier. — Theoreme de Kempe et constructions au

compas.

Le theoreme de Kempe affirme l'existence d'un Systeme
articule permettant de decrire tout arc fini d'une courbe alge-

brique quelconque et donne le moyen de determiner ce Systeme.
Pour le demontrer, on pose

x a cos % + b cos ß

y a sin a + b sin ß

et on met facilement l'equation de la courbe sous la forme

Les Lj sont des constantes positives, les et les Sj des entiers

positifs et £j Tun des nombres 0, 1, 2 ou 3. Les termes de la

somme sont en nombre fini. Cette equation a la signification
suivante: la composition de vecteurs de longueurs fixes, L;-,

faisant les angls r^ a i Sj ß + e avec Taxe des x donne
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un vecteur dont l'extremite appartient ä l'axe des y. A tout
point de la courbe, correspond un point de cet axe. L'ordonnee
de ce point est donnee par 1'equation obtenue en remplaijant
dans (1) les cosinus par les sinus des memes angles.

L'equation (1) donne le moyen, en n'utilisant que le compas,
de verifier que le point de coordonnees x et y appartient ou pas
ä la courbe consideree. Les longueurs a et b etant choisies, le

point propose determine les angles <x et ß. Si l'extremite P du

polygone de vecteurs correspondants tombe sur faxe des y, le

point donne appartient ä la courbe et pas dans le cas contraire.
Si le point P n'appartient pas ä l'axe des y, repetons la

construction pour un point voisin du point de depart M; P se

deplace et decrit une courbe en meme temps que M. A une
intersection de cette derniere courbe avec l'axe des y correspond
un point M de la courbe consideree.

Le probleme de la constructibilite au cornpas de la courbe
consideree est ramene au suivant: le point P etant pris sur
l'axe des y, choisir les longueurs a et b et determiner les angles a,

ß et 2 ^ de telle sorte que la composition des vecteurs L}

conduise au point P, ces vecteurs faisant les angles yY avec
l'axe des x. On obtient un probleme relatif ä des angles lies par
des relations ä coefficients entiers. Au compas, on peut addi-
tionner et soustraire des angles, les multiplier par un entier

quelconque et les diviser par les puissances entieres de 2. Le

probleme des courbes algebriques constructibles au compas
prend ainsi une forme nouvelle et precise qui montre en tous

cas l'ampleur de la question.

Paul Rossier. — Sur la representation du relief terrestre par
Vanalyse harmonique.

M. J.-M. Chevalier *
a essaye de representer le relief

terrestre par une somme de quelques termes de la forme

zn an cos n (L—L„).
* J. M. Chevalier, «Analyse harmonique du relief terrestre.

Essai d'interpretation mecanique ». Revue de Geomorphie dynamiaue,
3e annee, 1952, n° 5, p. 219.


	Théorème de Kempe et constructions au compas

